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Dans la maison provençale de Lour-
marin, le refuge qu’Albert Camus 
s’était offert après le prix Nobel, 

les vacances de Noël 1959 s’achevaient. 
Les jumeaux Catherine et Jean avaient 
classe le lundi, tout le monde devait re-
monter à Paris en train. Mais l’écrivain, 
sur l’insistance de son ami Michel Galli-
mard, accepta de rester en Lubéron 
jusqu’au dimanche et de remonter en voi-
ture avec lui. L’éditeur en apprendrait 
peut-être un peu plus sur « Le premier 
homme », le nouveau roman sur lequel 
Camus travaillait… A 46 ans, le romancier 
et dramaturge à succès de « L’étranger » 
de « La peste », « la chute » et de pièces 
de théâtre, s’est attelé à une trilogie ex-
plorant son enfance de pied-noir algérien. 
Mais sur la route du retour, le lundi 4 jan-
vier 1960 dans l’après-midi, à une cen-
taine de kilomètres de Paris, la Facel Vega 
de Michel Gallimard fait plusieurs zigzags 
en ligne droite et termine sa course con-
tre un arbre. A l’arrière, la femme et la fille 
de l’éditeur sont éjectées, indemnes. A 
l’avant, Camus n’a pas 
survécu au choc, et Gal-
limard est gravement 
blessé. Il mourra quel-
ques jours plus tard. La 
vitesse, l’éclatement 
d’un pneu seraient en 
cause. Un accident ? 
Pas pour Giovanni Ca-
telli, auteur italien qui voit l’ombre du KGB 
planer sur le drame. 

«Camus avait dénoncé la répression 
de l’insurrection de Budapest 
Le pneu, pour Catelli, c’est la marque des 
soviétiques, qui l’auraient fait taillader, 
« par des espions tchèques », pour qu’il 
explose à grande vitesse. Catelli, qui par-
ticipait ce week-end à la foire du livre de 
Francfort, affirme depuis près de dix ans 
qu’Albert Camus a été victime d’un assas-
sinat politique. Parue dans « Le Corriere 
della Serra » en Italie, publiée en livre et 
traduite cette année en français aux édi-

tions Balland (« La mort de Camus »), sa 
thèse repose sur les propos posthumes du 
poète tchèque Jan Zabrana (1931-1984) 
qui mentionne, en quelques lignes de son 
journal avoir entendu un proche dévoiler 
le complot. Qui est ce proche ? « Deux per-

sonnes qui pourraient 
l’être sont déjà mortes 
dit le « chercheur de 
vérité », je cherche un 
3e qui vit au Canada ». 
Mais pourquoi le KGB, 
l’ancêtre du FSB russe, 
aurait-il voulu éliminer 
un écrivain français ? 

« Camus avait dénoncé la répression so-
viétique de l’insurrection de Budapest en 
1956, il avait aussi soutenu l’écrivain très 
mal vu du régime Boris Pasternak pour le 
prix Nobel, et un autre élément, c’est qu’il 
fallait faire taire les voix discordantes 
avant la visite de Nikita Khrouchtchev en 
France », énumère le chercheur. Les ser-
vices secrets d’URSS auraient donc semé 
la mort pour saluer le dégel de relations 
diplomatiques. La thèse suscite le scepti-
cisme, « mais Me Jacques  Vergès en était 
aussi persuadé », prétend Giovanni Ca-
telli. 
« Oh, cette histoire, elle n’a jamais été 

prise au sérieux ! » s’impatiente Maurice 
Petit, animateur littéraire à l’origine de 
rencontres consacrées à Camus en 2013 
à Montauban, « Sa mort a choqué tout le 
monde, c’est vrai que Camus est un 
homme en vue et qu’il a aidé des réfugiés 

hongrois, mais en pleine guerre froide, le 
KGB avait d’autres chats à fouetter ». 
Quelques soviétiques ont peut-être dé-
bouché une vodka pour fêter cette dispa-
rition, de là à en faire des assassins… 
L’auteur disparu était une gloire nationale, 
un écrivain étudié, un homme controversé 
pour ses positions sur l’Algérie, à rebours 
de ce qu’on n’appelait pas encore le poli-
tiquement correct. Il était aussi le père ai-
mant de deux enfants de 14 ans qu’il sur-
nommait la peste (Catherine) et le choléra 
(Jean). Enterré par les villageois au cime-
tière de Lourmarin, il y est toujours, échap-
pant à la perspective du Panthéon, en dé-
pit du souhait formulé il y a dix ans par Ni-
colas Sarkozy. 
Retrouvé dans la carcasse de la voiture, le 
manuscrit inachevé du « Premier 
homme » a finalement été édité en 2000 
par Catherine Camus. Depuis le « re-
fuge », elle fait vivre l’œuvre de son père, 
publiant même en 2017 la correspondance 
amoureuse qu’il avait eu avec la comé-
dienne Maria Casares, son interprète en 
scène dans « Le Malentendu ». Albert Ca-
mus connaissait semble-t-il son assassin : 
« La seule divinité raisonnable, je veux 
dire le hasard ». 

Pierre Mathieu

Albert Camus a-t-il  
été assassiné par le KGB?

accident ou complot

A quelques semaines du 60e 
anniversaire de la disparition 
d’Albert Camus, la possibilité 
que  l’accident dans lequel il 
est mort en rentrant à Paris 
aurait été provoqué par le KGB 
est  brandie par un écrivain 
italien, Giovanni Catelli. Il est 
têtu, mais les faits le sont 
aussi et sa thèse y résiste mal.
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Albert Camus, en 1957, l’année de son prix Nobel./Photo  archive AFP

Le pneu, pour Catelli, 
c’est la marque des 

Soviétiques qui 
l’auraient fait taillader 

par des espions 
tchèques

Pendant six années, une mère de 
famille a fait subir un véritable 
supplice à ses quatre enfants âgés 
de 9 à 14 ans dans son apparte-
ment de Trappes, dans les Yveli-
nes. Le tribunal correctionnel de 
Versailles l’a condamnée à 18 
mois de prison avec sursis pour 
maltraitance. Le procureur avait 
initialement requis quatre années 
de prison, dont deux ans ferme. 
Les sévices commis contre les en-
fants étaient particulièrement 
atroces. D’après leurs témoigna-
ges, la fille aînée, devenue souf-
fre-douleur de cette femme de 46 
ans, était souvent frappée comme 
ses frères et sœurs. Mais en plus 
d’essuyer des coups de louche, de 
ceinture, et des brûlures, l’humi-
liation dont elle a été victime ne 

s’arrête pas là. 
Les enfants ont rapporté aux en-
quêteurs que leur grande sœur 
était privée de nourriture, et que 
leur mère la contraignait à « man-
ger des cafards et des araignées 
qui pullulaient dans le salon ». La 
jeune fille aurait un retard de 
croissance, selon le quotidien qui 
estime « qu’on lui donnerait seu-
lement 7 ou 8 ans ». 

La mère admet avoir fait 
« une bêtise » 
Ce n’est que le 10 juillet dernier 
que cette maltraitance a enfin 
cessé, lorsqu’un homme de la 
communauté tamoule a détaillé 
la sombre histoire auprès d’un 
commissariat, après les révéla-
tions d’une femme choquée par 

les scènes de violence auxquel-
les elle a assisté, et qu’elle a fil-
mées. 
Au cours de l’enquête, la mère 
aurait expliqué avoir mené des 
sanctions auprès de sa fille aînée, 
la jugeant « désobéissante » et 
l’accusant de lui avoir volé 350 eu-
ros. Elle a toutefois concédé avoir 
« fait une bêtise » auprès des ju-
ges du tribunal. Les faits de mal-
traitance auraient démarré lors-
que le père des enfants a quitté le 
foyer peu après une plainte de 
son épouse contre lui pour agres-
sion sexuelle sur la fille aînée. 
Selon l’expert-psychiatre qui les 
a rencontrés, les quatre enfants 
souhaiteraient retourner vivre 
chez leur mère. Ils sont pour 
l’heure toujours placés.

justice

La mère de famille a infligé des supplices atroces à ses quatre en-
fants pendant des années, comme manger des cafards./ Photo DR
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Pour Sardou, 
Macron est une 

« tanche »
Le chanteur est en roue libre. À 
l’occasion de la sortie de son 
nouveau titre « Où s’en vont les 
étoiles ? », Michel Sardou s’est 
exprimé dans l’hebdomadaire 
« Le Point » sur la France d’au-
jourd’hui, et notamment sur la 
politique menée par le président 
français. Michel Sardou expli-
que dans cette interview avoir 
voté « par défaut » pour Emma-
nuel Macron lors des dernières 
élections présidentielles : « Il 
n’est pas charismatique, lâche 
le chanteur. C’est un très mau-
vais acteur, il est froid, il est plat, 
c’est une tanche. » En 2017, l’in-
terprète parisien avait pourtant 
expliqué être selon lui « Ma-
cron-compatible ». Sans déni-
grer les récentes réformes du 
président, aujourd’hui, Michel 
Sardou ne suit pas la politique 
du chef de l’État : « C’est intelli-
gent ce qu’il dit, il a certaine-
ment raison de faire ses réfor-
mes, mais ça n’imprime pas ». 

Le Pen ne dit « que des 
conneries » 
Le musicien en profite aussi pour 
épingler Marine Le Pen. Dans 
son interview, celui-ci explique : 
« Il est évident que je ne vais pas 
voter pour Le Pen, elle ne dit que 
des conneries. » Une colère qui 
semble ne pas concerner qu’Em-
manuel Macron. En septembre 
dernier, alors invité sur la radio 
RTL, Michel Sardou a aussi lon-
guement étrillé les Gilets jaunes, 
dénonçant les manifestants et 
pointant du doigt les gilets de 
toutes couleurs, les réseaux so-
ciaux et « leurs abrutis ». En stu-
dio, le chanteur expliquait haïr 
« cette époque et ce siècle » : 
tout m’irrite ! », lâchait-il. 

Robin Serradeil
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Benalla porte 
plainte contre 

Anticor
L’ancien chargé de mission de 
l’Élysée lance sa contre-offensive. 
En juin, l’association Anticor avait 
porté plainte contre Alexandre 
Benalla pour « corruption », 
« corruption passive », « blanchi-
ment » et « entrave à la justice », 
dans le cadre de l’affaire des con-
trats russes dont il est soupçonné 
d’avoir été l’intermédiaire. Be-
nalla a confirmé hier qu’il a à son 
tour porté plainte contre Anticor 
pour « dénonciation calom-
nieuse ». Évoquant une associa-
tion « politique », il s’est exprimé 
sur Twitter. « Dans le « délire » 
des pseudos-affaires Benalla, l’af-
faire dite des contrats russes est 
la plus ignominieuse, une atteinte 
inadmissible à mon honneur. »

Elle obligeait sa fille à manger des cafards

«UN CERCUEIL ROULANT»

La voiture de Michel Gallimard après l’ac-
cident mortel survenu à Villeblevin (89) 
le 4 janvier 1960.  «Cette Facel Vega était 
un cercueil!» s’insurgera le polémiste 
Etiemble pour défendre le conducteur 
mis en cause les jours suivants. Ph. DR
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